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Grève générale 
La première fois qu'un anarcho parla de 

Grève Générale, ça fut un esclaffement 
parmi les bourgeois .... Et aussi parmi les 
sociales à la manque. 
Eh bien, y a pas encore dix ans de cela 

et voici que l~ Grève Générale fiche la 
trouille aux jean-foutre de la haute. 

Cette idée de grève générale, y a pas un 
politicard qui n'ait cherché a l'em barbouil­ 
ler, afin que le populo n'y comprenne pas 
tripette. . 
Heureusement, les bons bougres ont de 

Ja jugeotte. S'ils se laissent emberlificotter 
sun el'autres questions, y apas eu mèche 

de leur faire voir trouble sur celle-là ; la 
grève générale a fait son petit bonhomme 
de chemin. 
Les prolos ont saisi la binaise : ils ont 

compris que la grève générale n'a pas 
besoin d'être maquillée par des comités 
directeurs des années d'avance, qu'il n'y a 
pas besoin d'avoir des coffres farcis de 
millions. Ils ont compris aussi qu'il n'est 
pas nécessaire que les prolos soient tous 
d'accord pour la faire. 

A ce compte, s'il était nécessaire qu'on 
parte tous du pied gauche, à jour et heure 
fixe, ça ne serait vraiment pas la peine. Le 
jour où on serait prêts, faudrait en avoir 
une sacrée couche pour se mettre en grè­ 
ve, puisqu'étant tous d'accord, on n'aurait 
qu'à lever le petit doigt pour foutre en train 
le grand branle-bas. 
Non, la grève générale, c'est pas ça! 

Elle n'exige pas l'assentiment du populo 
tout entier. 

Comme tous les riches coups de boutoir 
qu'on fout aux exploiteurs -. il suffit 
qu'une minorité marche. Turellement, plus 
elle est forte, plus chouette c'est ! 

Cette minorité fiche le trouble dans tous 

, 
• 

les engrenages de la mécanique sociale -­ 
kif-kif un poids de vingt kilos qu'on colle­ 
rait dans une machine à filer le macaroni. 
En un clin d'œil, la mécanique est dépio­ 

tee ! 
Ça fout des secousses a droite, à gau­ 

che, partout ... Tellement que des prolos 
qui n'ont jamais reluqué ce qui se passait 
dans leur entourage sortent de leur ava­ 
chissement et se disent : <( Au fait, pour­ 
quoi donc je trime du matin au soir, ga­ 
gnant à peine de quoi crouter, tandis que 
tous les matadors de la boîte se font du 
lard à ne rien faire? » 
Quand ce point d'interrogation s'est en­ 

fourné dans la cafetière d'un peinard.allez, 
y a pas de dèche, faudra que le bon bou­ 
gre dévide le raisonnement jusqu'au bout. 
Et il mûrit vite pour la Sociale, nom de 

dieu! 
---o- 

Outre cela, la grève générale est tout a 
fait une autre paire de manches que les 
grèves a· la flan. Dans les grèves de bras 
croisés, la première idoche des grévistes 
est de tendre la patte pour mendigotter des 
secours aux prolos qui turbinent. 
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LE PÈRE PEINARD 

Ln gri~Yc ti:011c'rak, c'c~t pJLL;.; çn ! 
C'v-:~ h gul'rrl.' ,HtX oxploitcurs, nom do 

dieu ! 
On p,wi de rt'.lk idée que tous lo= prolos 

1luiH'llt l;'1ciH.'t: k tr,miit. 
ns1'q1terr1ment, s'i,L cru est comm 

le supp""'\ il E'$t ériü1.•nm1:eu,t idi,ot d:c tn­ 
bler sur lL's copain- pOlll' se caler- k~ .i eues. 
Il no rr-stc clone plus qu'un joint : c'est 

de foin'. ù la guerre comme ù la guerre, do 
:-:c r;1 vit,1illcr ou-qu'on peut, de YÎ\Te aux 
crochets de L'ennemi. 
("c,.;t CL' q Ill' depuis trois semaines font 

avec un rude gnlbo les gueules noires 
d'Anzk-tcrrc. 

Qu~rnd ils out commence lo chnmbard , 
c'est p11r rorce,: les patrons voulnicut gcLt­ 
timcnt rogner leur pa,,·e du quart. C'était 
la famine, - les gas 01,1 L préféré la guerre. 

i bien que, muintcnaut, y a la moitié de 
l'Angleterre c11 insurrection. Et foutre, les 
mineurs n'y vont pas avec le· clos de b 
cuillère ! 

D'abord, ils ont commencé per adrni­ 
nistrcr de- tripotées aux faux-frères que 
les exploiteurs avaicut embauché pour 
remplacer les grévistes. 
Les bons bougres ont vite compris que 

pendant qu'ib tamponnaient ces pauvres 
types, - plus rnulhcurcux r1uc coupables, 
- l.es patrons j ubilaicut. 
Pout· lors, ils sont passés à un exercice 

plus sérieux : les wagou« de charbon que 
lt::-i faux-frères sortaient des puits, eux y 
011t foutu k grnppin dessus et ils c11 out 
fait la distribution au populo. 
' Puis, les gros tas de charbon, les réser­ 
ves qu'ils ne pouvaient cmportcr-, ils les 
ont arroses de pétrole et ~- ont foutu le feu. 
Ensuite, ils se sont 111is à chambai-dcr les 

mines : ils ont fait flamber les baraques, 
les bureaux, toutes les turnes du bagne, 
et ont dépioté ::l.H!C rngc les asccuseurs et 
les ventilateurs. 
Pour continuer la cl anse, les rails de che­ 

mins de fer·, les DLs télégraphiques out été 
foutus aux quatre vents. 
La gouvernance expédie bien des trou­ 

bades dans tous les coins ou les gueules 
noires font du grabuge, mais que· peuvent­ 
ils foutre? 
Les niiucnrs sont cent contre un! 
Les troubades Je savent bien. Aussi, 

nom de dieu, ils serrent les fesses, mar­ 
chant eu rcchignaut.et quand on lem com­ 
mande rle massacrer les mineurs, ils rcnau­ 
dent bougrement. 
Déjà, y en EL qui ont refuse de tirer! 
Et pourtant, les truffards d'Angletori-e ne 

sont pas pris par le sort, c'est des sales 
types q u'ou enrôle : iJs devraient donc sern­ 
ble-t-il ne pas rcfo uler a l'assassinat. 
Et ne crovcz pas, les aminchcs, que ça 

soit de la gnognotte. Non, uon ! Comme je 
vous le disais tout ù. l'heure, y a plus de la 
moitié de l'Angleterre en insurrection. 

C'est pas dix mille, ni vingt mille mi­ 
ueur-s, ... c'est plusieurs centaines do mille 
qui sont en grève ! 
Et au lieu do s'assoupir, Je chambard 

coutinue de plus belle et gagne du terrain. 
Je n'aligne pas à la queue leu-leu tous les 
noms des régions ou y a du grabuge. 
Primo, parce que la liste est trop longue, 
cleuxi6mo,. parce 9,u~ c'est des noms a 
coucher dehors. ., 

Çomnwnt-C'rù ûniea? 
Inl in r1 uk 'po1.uTait le cb,n·~·,, ntomn cln~ne· 

bombe ! 
-o- 

Ce r~Lt'ih y a dt' rupiuskoff, ~\'sb qLLt' Ut•s 
mineurs cngliches ne sont p[l.s seuls iL 
ru n,rT !'lie b~, 

"oici que les gueules noires du Pas-de­ 
Calais entrent en danse eux aussi. Depuis 
lundi la gT6Ye bat son plein pne la. 

Crédieu, ça fait un beau tas de 33,000 
mineurs, sortan] des puits, lâchant le pic, 
t moutrant k poing aux richards. 
Leurs copaius du bassin du Nord se 

grouillent un brin,~ s'ils veulent marcher 
qu'ils ne lauibinont pas, foutre! 
-D'autreparu,y a bougrement de ehances 
pour qu'à la fin de fa, semaine les mineurs 
belges emboitent Je pas. 
Du coup cc n'est plus la grève génét·nil 
nccrcléo dans un pays, c'est ln grève in­ 

ternationale, foutant au rancard les fron­ 
tières. 
Té, pourquoi les prolos, anglais, belges, 

ou francais n'uniraient pas leurs efforts? 
Avec </t que les exploiteurs se privent 

d'acheter du charbon là où ils le trouvent 
à meilleur compte. Tout putrouillards 
qu'ils se disent, ils en achèteront avec 
bougrement de plaisir en Allemagne ou 
n'importe où. 
La grève des mineurs a ceci de hurf, 

c'est qu'elle coupe la chique a toute l'iu­ 
d ustric. Sans charbon, Ies machines vont. 
s'arrètcr de tourner, les chemins de fer de 
rouler, les bateaux de naviguer. 
Plus den n'ira plus! 
Et tous les prolos qui se crevaient dans 

les usines, sur les locomotives, tout par­ 
tout, ... vont se trouver· foutus sur- le pavé. 
Vont-ils se rouler les pouces, et se résou­ 
dre à bouffer des briq ues a. la sauce cail­ 
loux? 

J c ne pense pas, nom de dieu! 
Certainement les richards feront des 

pieds et des pattes pour leur monter le 
bourrichon et les exciter contre les mi­ 
neurs. Ils beugleront que c'est ceux-ci les 
affameurs. 
Tralala, m'est avis que ces fourbis à la 

manque 'ne sont plus de saison! 
Le ciboulot du :populo se décrasse : il 

comprendra que si les mineurs ont risqué 
leur peau dans la grève, se sont dévoués à 
une mistoufle carabinée, peut-être a la pri­ 
.on, peut-être à la fusillade, c'est évidem- 
ment pour décrocher un tantinet de bien­ 
être pour eux-mêmes, leurs compagnes 
et leurs gosses. · 

Mais, comme tout se tient dans Ia so­ 
ciété, les prolos se diront qu'eux aussr 
profitent du chabauais, - tous nous en 
profitons, nom de dieu! 
Et alors, au lieu de maudire les gueules 

noires, ils leur serreront la pince et quand 
les patrons voudront leur seriner : « C'est 
la faute aux mineurs si vous n'avez plus 
de pain! » 

Ils répondront sans s'épater : 
« Nous n'avons plus de pain, soit ! C'est 

donc que le moment serait venu de faire 
ce que· disait Chaumette en 93 : de manger 
les riches? >> 

Y a uu sacré e-1\e°'·eu dans la g1·èvo du Pas­ 
de-Calais. C'est que ce sont deux sales piss.c-· 
froid, Basl.r0tL;.trne11d.iaqui mèucut le branle. 
J'ai L'>ouµ·r·cruent lli! irnao ~JJl!l\~u moment ou les 

l1!1iUCUl'S. Cl'OÏl'Ollùt être sur le po: mt de foutre Ü 
cul h:s 8omwag1ües. ces deux birbes ne leur 

, t;o~1tc,m.t un c·roe-et1'-jmt1liHi>. Avec leurs paroles 
<rnrm icllées, i ls les r· .. ~l)attt'01:lt, lU f-1~ i (' üo's 

' chiens Llo h erger, sut· les puits, pour les foire· 
1 rcdcgringoler dans les mines _:_.a,ux conditions 
anciennes, ou peu s'en Iaudra. 
Y a uu cspoit-, pcnrtaut : c'est que les g·as 

110 SLLLYCllt pas les ordres ÜO leurs chefs et en 
1 fassent iL leurs quatre volontés. 

Ç'a pocrrajt bien être ainsi, nom do dieu! 
Err effet, voici qui prouve qu'il y a des zigues. 

d'attaque . cl6jà deux cartouches de dynamite 
out été collées sur les rails d'un chemin de fer 
qui sert à trimballer les wagons do charbon 
des mines d'Aniches. 
Le coup a raté, nom de dieu! Si ça avait 

réussi, c'est lu Compagnie qui eut fait une sale 
gueule! 
Voilà q ui promet, fou trc ! A peine y a-t-il 

quatre jours que la. grève est en trnin et voici 
G1 ue les bous. hongres. font péta rader la dyna­ 
mite. 
Ils ont le nez creux : ils ne veulent pas at­ 

tendre d'être à moitié occis par la famine pour 
foutre les pieds clans le plat. · 

-0- 

Les troubades ont rappliqué dès le premier 
jour : Lens en est farci. Le populo ayant refusé 
de les loger, on les a caserné où on a pu, y eu 
a nième qui campent. 
La gouvernance est aux ordres des exploi-· 

teurs, - ça a toujours 6té et ça sera toujours. 
Bien 111 ieux, y a déjù eu des 111 lueurs de 

foutus au ballon et de coudamnés à la vapeur, 
ù quelques quinzaines de jours de prison. La 
raison? Entraves foutus it la liberté du tra­ 
vail. 
Il n'est.jamais venu à l'idée rl'uu jugeur de 

condamner un patron pour entraves ù la 
liberté de manger, - c'est pourtant la plus 
sérieuse des Iibertès, et dont nous. privent les. 
singes, le plus, sou vent q u'ils peuvent, 

Mais aussi, pourquoi sommes-nous si 
dai n.is ? 
'l'ul'elle111ent, ce n'est pas ces condamna­ 

tiens, ni la présence des charpentiers à Car­ 
not qui empêchent les gueules noires de sur­ 
veiller· l'entrée des puits, afin de botter le cul 
aux faux-frères qui voudraient turbiner quand 
mèrne. 

D'ailleurs, y a pas grande surveillance it 
exercer, vu que sur les 35,000 mineurs de la 
région, à un mille ou deux près, tons sont eu 
grève. 

-o- 
y a des quotidiens qui, pour embrouiller le 

mouvement, ont serine que la grève d u Pas-­ 
de-Calais est poussée· en sous-main par les 
Compagnies, parce qu'elles ont clos tas do char­ 
bon en réserve, qu'elles voudraient bazardai­ 
avant d'en extraire f( nouveau. 
Pour ce qui est de bibi, voilà une opinion, 

qui me semble bougrement abracadabrante. 
J'y coupe guère dans, ces ragots de patrons 

poussant leurs esclaves ù. se rebiffer contre 
eux. 
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3i ca est, m'est avis que les gros mecs des 
Compagnies ne tarderont pas ù s'en mordre 
les pouces. C'est un truc dangereux! Car qui 
peut dire où s'arrèteront les mineurs? ... 
Et dam, du train dont ils sont partis, ils 

n'ont foutre pas l'air de vouloir lambiner on 
se rouler les pouces. 
D'ailleurs, s'ils ont un brin de jugcottc, ils 

peuvent facilement se rendre compte que la 
mine est à eux et qu'ils peuvent balancer les 
uctionnaires sans faire de tort à personne. 
Ainsi. pour la compagnie de Lens, fondée en 

1835, voici la galette que les capitales ont 
versée : y eut trois mille actions à trois cents 
balles chaque. Total, neuf cent mille balles. 
Aujourd'hui chacune de ces actions vaut 

rinçt-ùui: mille balles. C'est-à-dire qu'aujour­ 
d'hui, les capitales touchent dans un an, rien 
que d'intérèt en calculant ~i cinq pour cent, 

-cinq fois plus qu'ils n'ont tersé. 
D'où viennent ces gros bènefs? 
Du turbin des prolos, - et rien que d'eux. 
Donc, le jour où on les dégorgera, les capi- 

talcs en question n'auront pas ù ronchonner, 
y a belle lurette ·que leur. capital est rem­ 
bourse ! 

LÈCilES=CULS DU TZAR 
Vive la joie, les pommes de terre Irites .... , 

et surtout la belle galette russe. 
Ah, nom de dieu, cc qu'il est doux à palper 

1~ pognon russe! 
Pour l'instant, les journaleux bourgeois ne 

'en privent pas. Ils se laissent' arroser, que 
c'est un vrai beurre. 

Aussi, comme ils ont la reconnaissance du 
ventre, après avoir noc6 et vadrouillé aux 
frais de IaSainte Russie, - ils rotent, pètent 
et dégueulent dans les pissotières de leurs 
quotidiens, en l'honneur d'Alexandre-le-fouet­ 
tcur de femmes. . 
Eh oui, les camaros, n'allez pas chercher 

plus loin les raisons de l'emballement qu'à 
l'heure actuelle tous les chieurs d'encre mani­ 
festent pour la Iranco-russio. 
Les journaleux, c'est kif-kif les ânes : pour 

faire braire les uns, y leur faut du son, - 
pour faire mentir les autres, y leur faut de la 
braise. 
En effet, allons au tréfonds des choses : si 

le tzar pondeur envoie une chiée de ses marins 
patachonner en France, c'est pour nos beaux 
Yeux. 
· Faudrait être bougrement tourtes pour gober · 
ça. 

)'est même pas pour les quinquets chas­ 
sioux et pourris des grosses légumes français 
que viennent les marins. 

,on, foutre! 
C'est pas non plus pour faire des mamours à. 

la. mère Carnot; cette sacrée peau ne les tente 
vas. 

(Juant à croire que c'est pour maquiller une 
alliance, faudrait ètre plus niguedouille que 
dix-huit dindons. 
Xou, non! C'est rien de tout cal 
~i les marins russes s'amènent à. 'I'oulon , si 

<le la on les processionne aux quatre coins de 
la Prancc, c'est tout simplement pour nous 
cm IJerlificottcr. 
Jl s'agit üc cliatouillor en douceur le populo 

de Frauce, dopuis la plante iles pieds jusqu'au 
derrière des oreilles, afin <le I'amener en douce 
it se <k·boutonuer. 

Se 1l<'·houtonne1·, ... s'entend, nom d'une pi1Jc! 
s,, 1léhoutonn<'t' du coté du porte-braise. 
Voilù, li' joint, mille marmites ! 
Si le czar de tontes les Russies fait du plat à 

la gouvernance française, ce n'est pas qu'il en 
pince pour elle, malp:rù que la Publique ait une 
sacrée gueule de vache. 

Foutre non ! 
C'est tout simplement parce qu'il sent qu'il 

a ù souffrir par chez nous : c'est notre beau 
pognon qui le fait louchet' et le rend peloteur. 
Parait que le Panama ne nous a pas dégrais­ 

é jusqu'à la moelle. 
Pour lors, les russes continuent le turbin de 

dégraissage de la bande ù Lesseps. 
La grosse fumisterie de Cronstadt, il :r a 

deux ans, tout le bakanal fait autour de cette 
mascarade n'avait pas d'autre but que d'ama­ 
douer nos plcaillnus. 
Le coup réussit, nom de dieu ! Et c'est ù. 

plein wagons que les belles pépettes françaises 
défllèreut Ia parade en Russie. 

:\fais, hélas, malgré leur bonne mine dorée, . 
ces ruonacos n'ont pas fait de petits. An con­ 
traire, ils ont Ioudu comme neige au soleil. Si 
bien qu'à l'heure actuelle il n'en reste pas épais 
- tout juste de quoi amorcer pour en faire 
rappliquer <le nouveaux. 
Et c'est cc qui se pratique, milliard du dia­ 

ble! Cette visite de bateaux russians ù Toulon 
est un grand montage de bateaux pour nous 
emberlucoqucr. 

'I'urcllcruent.ccs sacrés mie-macs de ratissa­ 
ges de galette ne vont pas sans un rude arro­ 
sage, sachez-le, les bons bougres. Les crapu­ 
lards du Panama distribuaient des chèques aux 
bouffe-galette et aux. journaux , les tricotteurs 
russes font kif-kif bouriq uot : ils arrosent 
ferme les jcan-Ioutrc qui pourraient débiner 
leurs manigances. 

Dans le cas, les journaleux sont la grande 
puissance : c'est eux qui maquillent l'opinion 
et qui, en serinant tous les matins leurs ba­ 
jourdises, parviennent à faire gober que c'est 
arrivé. 

Or donc, les russiaus les ont mis dans leur 
manche : il leur a suffi d'arroser ! 
Et illico, les journaleux out été cclaires ! 
Pour s'en convaincre, les camaros n'ont qu'à 

reluquer élans les annonces des quotidiens : ils 
y verront une grande pancarte du « gouverne­ 
ment impérial de Russie ». Il s'agit d'un tour 
de passe-passe pour vider les porte-braise des 
nigucdouilles de France dans les coffres du 
tzar- peu de u r. 
Le fin mot de l'alliance franco-russe, le voilà, 

nom de dieu! 
-0- 

Qne les jean-foutre de la haute, tout répu-: 
blicaillons qu'ils se prétendent, poussent à la 
roue de pareilles saloperies. 
Rien de drôle, nom de dieu l Leur métier 

étant de monter le job au populo. 
Par exemple, ce qui est bougrement dégueu­ 

lasse, c'est de voir les sociales pisse-froid leur 
emboiter le pas. 
Pour ce qui est de bibi, de leur part rien ne 

m'épate: je m'attends à.toutes les vacheries! 
Qua,nd on a mis un doigt dans la politique, 
c'est pire que de le foutre clans un engrenage, 
tout le corps y passe, jusqu'aux orteils! 
Mais c'est les sociales francs du collier, les 

bons bougres sans ambition qui vont y trouver 
un cheveu! Eux qui coupent encore clans I'hon­ 
nèteté des grands chefs, que vont-lls en pen­ 
ser? 
Y a pas longtemps encore, ceux qui aujour­ 

d'hui se font les larbins dL1 tzar, jouaient d'une 
autre guitare : 

Que sont devenues tontes les grandes phra­ 
ses contre l'ogre russe'! 
Et les malédictions contre I'étouffeu r de la 

Pologne, contre le bourreau des n i hi listcs ? 
Et· les potences, les cachots infects, les 

mines ÜC mercure, les longues caravanes 
d'exilés trimballant sous le knout leurs 
carcasses maigres, le long des steppes sibé­ 
riennes, ... c'était donc du chiquet tout ça'? 
Tout ça, nom de dieu, et bien d'autres cho­ 

ses, c'est foutu au rancard ! 

Aujourd'hui c'est renié, - renié carrément! 
Il y a huit jours, j'avais flairé le coup, miflo 

dieux. Pourtant, je no croyais pas que si crù­ 
ment les socialos pisse-froids avoueraient leur 
honte. 
Eh bien, il n'y ont pas mis de fucous : ils 

en sont arrives à ne plus rougir des plus 
puautcs crapuleries. 

~C!i-"• 

C'est dans 1'Eclui1· que les socialos Ioineux 
ont etale) leurs •01·d11Lres, 

u jO't'n'lrnletn,; ;;ü·.1né de pincettes p1J.l'.:nli­ 
quées est allé leur tiret· les vers du nez. 
Il a commence par Prudent-Dervillcrs, un 

possililicux que les jobards du X.E.0 ont eu la 
trouducutcrie de bombarder dépoté. 
Le jean-Cesse a bafouillé sans· prudence qu'il 

est prêt à voter tout ce qu'on voudra pour 
pouvoir souler chouettcmcnt les mari us rus­ 
ses ... Pardieuue, c'est pas lui qui. casquera : 
c'est le populo ! · 
Après lui, Broussc-le-Jèsuite a dégueulé son 

avis. 
Ah bien, à celui-là ne lui parlez pas des ni­ 

hilistes! 11 en a connu dans le temps,' mais· 
c'est si Yi eux qu'il ne sait plus leurs adresses .. , 
heureusement! Car 'illico il irait les dénoncer. 
L'ullianco Irauco-russc, c'est ce qu'il y a Ül' 
pins hurf au monde. Le mec est prè] ~L tout: 
mème ù lécher, aux griffes clu tzar.les caillots 
du sang clos nihilistes. 

Avec Guesde c'est une autre ritournelle 
qu'on entend : le pape numéro 2 ne veut pas 
,e compromettre. Il nous apprend que n'étant 
encore ni minisse, ni président de la R. F., la 
frauco-russie ne le regarde pas. . 

On en recausera en 1898 quand Guesde 1°1• 

aura chauffé la place cle Sa Jcan-Fcutreric 
Carnot. 

Car, les camaros, une chose que vous igno­ 
. rez probablement : c'est en 1898 que le règn 
du socialisme que Guesde a dans sa calebasse 
nous dégoulinera sur le coin cle la gueule. 

Si ça vient ... Brouh ! Heureusement nous 
ayons cinq ans devant nous. D'ici là le pape 
Guesde pourrait bien être foutu au rancard, 
kif-kif Constans, Clèmenccau et une charibo­ 
téc d'autres jean-foutre. 
Tout de mème, ïaat que le Basile ait une 

sacrée couche d'hypocrisie ou de maboulisme, 
pour a mir l'aplomb de prétendre que les salo­ 
pises franco-russes ne l'intéressent pas. 

Korn de dieu, s'il y a quèquc chose qui touche 
le populo au vif', c'est cettégarce de question ... 
Mille tonnerre, au fait, j'y pens .. ris pas: Guesde 
est dépote, donc, rien de drôle à eu qu'il su 
foute cle ce C1LlÏ préoccupe le populo. 

Avec Allemane on retombe clans les ragou­ 
gnasses possibilieuses. 
Tres emmerdé, le type aurait bien voulu, 

comme Guesde, se tirerlùter par la tangente 
et se laver les pattes des masca rades patrouil­ 
lardes. 
Il n'a pas osé, nom de dieu! 
Pour lors, il a avoué que, en ce qui le con­ 

cerne, il ne voit pas de motifs pour mal rece­ 
voir ses [réres russes, (lisez les soulauds de 
I'escadre). Seulement comme tous les elus 
possibilards sout ü remontoir, il ne peut pas 
d ire cc qu'ils feront, - vu qu'ils ne sont pas 
encore remontés! 

-0- 

Pouah, ça schlipotte par là ! 
Et dire que ces sacrés cocos osent encore 

se foutre sur la hure I'étiq nette socialarde. 
Mince d'aplomb, mille marmites! 
Oc qu'ils sont, ça se voit de plus en plus : 

.d'enragés ambitieux qui n'ont vu clans le so­ 
cialisme qu'un moyen de foutre un doigt dans 
l'assiette a.u beurre. ' 
Ils sont à peine ct1·ri1vr!s, et llejà les voilà qui 

foutent au rancard touées leurs idoches. ' 
Bast, Iaut pas s'en plaindre! Plus ces mecs- 
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là. feront de cochonneries et plus Y itc le po­ 
pulo aura soupe de leur fiole ... Et comme ils 
sont la dernière forme de l'autorité, - après 
eux les bourgeois pourront tirer l'échelle. 

Ça sera vraiment la. fin de l'exploitation du 
populo! 

'l'l', nom de dieu, voilà une épistolc que 
vient de me laisser le l'acteur; elle arrive aussi 
,) propos que mars en carèrne : elle m'est 
adressée par Pierre Quu'oulc, le trimardeur 
rupin que connaissent les arninches. Qu'elle 
oit la bieuvcuuc, victdaze, car elle év ite au 
vieux cul-terreux de se foutre eu frais d'ima­ 
giuatiou pour bâtir sa babillarde. 

Mon. uieu.x copain Barùassou, 
Tu sais que tou vieux frangin est le juif­ 

~nant clu trimant. Qu'il pleuve, qu'il voute 
ou qu'il neige, je vais sempiternellement pat· 
les grnndcs routes. mou baluchon sur Je râble 
et pas toujours -trop plein. Dam, on se de­ 
brouille connueon peut, mais souvent y a pas 
gras. 

Des fois, esquinte de rouler ma bosse dans 
tons les patelins, je fais une pose, - je me 
repose en travni lluut. 

C'est cc quo je fois ù l'heure qu'il est. 
Tu te souviens quo l'an dernier je fis les Yen­ 

dangcs au Bi uassou, chez cette vieille crapule de 
Tesson. Cette anncc-ci, c'est eu plein Médoc 
<tue je repique au truc : je campe au Château- 
Margaux. · 
Et je peux rnbacher ù perpète, cc que je te 

fü•goi1:;ais SUL' ma babillarde clo l'an dernier : 
primo, que les culs-terreux qui se plaignent 
que les hras manquent ù l'agricultui·e, k if-k if 
ù la Vénus de Milo, prennent la peine de venir 
faire Llll tout' .lans ces parages; s'ils n'ont pas 
cle la mouscaille plein les chasses, ils pourront 
reluquer les trains et los bateaux qui rappli­ 
tl ucut de Bordeaux, ïarcis de vendaugeu rs, et 
ils verront toute cette foultitude de déchards 
couvrir les vignobles du Médoc. 
Tant qu'ils y seront, mille dieux, les types 

pourront 1·elLLL1Uer aussi la floppce de trimar­ 
dcurs qui, comme bibi, n'ont pas la trouille 
de trimballer la botte de rnisius ü travers les 
vignes, - comme d'habitude ils trimballent 
par mouts et par vaux la malle ù quatre ca­ 
denas. S'ils ont pour deux sous de franchise, 
ils avoueront que ces gas qu'on dit être fei­ 
gnants comme des couleuvres et aimer bou­ 
grcmcnt le travail fait, ne refoulent pas plus 
à la besogne que les frangins et amis. 

C'est que, mille bombes, le turbin des ven­ 
danges est, jusqu'à un certain point, un tra­ 
va il attrayant. Vu jour où l'on aura foutu à 
la porte, les patrons y aura plus de turbin dé­ 
goùtant et pénible, - conséquemment plus 
de feignassons voulant vine sur les croutes 
des copains sans en fiche un coup. 

,fais, laissons ça tranquille, bondieu, et ja­ 
cassons d'autre chose. 

n.1·,'i,ce au soleil, chauffe à toute pression, 
qui nous a cuits tout l'été, nous aurons cette 
année le Yin clans les cuves à une saison où 
les années précédentes le raisin pendait en­ 
core aux souches. 

Quand je dis : 1< nous aurons », c'est ma­ 
nière de parler, car, hélas l si c'est bibi et 
compagnie qui coupent les raisins et les por­ 
tent aux pressoirs, c'est les cochons de ri­ 
chards qui vendront la, vinasse. 

Malgré ·tout, fils de garce! j'ai l'espoir de 
licher dans mes campagnes quéques bons 
coups de picton, - et pas trop cher, car 
quand tout le diable y serait, avec la bonne 
récolte qui se fait cc coup-ci, faudra bien qu'il 
soit plus bon marché et que les empoison­ 
neurs patentés mettent les pouces. 
Bien entendu, c'est pas avec du Médoc que 

je me gargariserai. Ton vieux copain a beau 

s'esquinter le trou dn cul dans les viznes du 
Chàteau-Margaux, c'est pas pal' sa descente 
de gosier que passera le bon picolo qu'au ap­ 
pelle de ce nom. 
Tnnt que j'y suis, cré pétard, fout que je te 

jaspine d'une sacré volerie qui se fait au de­ 
triment des cnmpluchards méiloca ius, et qui 
vaut foutre bien la peine d'être mise on ve­ 
dette. 

C'est pourri de gros châteaux, cc nom de 
dieu de Mcdoc l C'est un pars de grandes pro­ 
priétés, comme le sont tous les patelins dont 
le sol rupportc bésef. 
J'ai remarqué ça dans mes voyagcs : plus 

cette bonne bougresse do terre est fertile et 
plus les chameaux de i-ichards l'ont accapurée , 
cc n'est que celle qui est pelée comme le der­ 
tièrc d'une guenon qu'ils ont laissée morceler 
par le populo. 

:VJalgrc tout, y a cependant quéques petits 
proprios dans lo ~1t\Loc - et ici tu vas voir 
toute la caunillerie de l'affaire. 

Comme je le. jacassais 'plus haut, nous 
n'ayons pas la gueule assez fine pour humer de 
ce piot : c'est pour les lords augliches, pour· 
les hauts marlous clo la cour cle Russie, pour 
tout les salopiauds de la hante qu'on le fourre 
sous scellés. 
Et macarel, il se vend, il se donne pas : pris 

;'i, la cave, les meilleurs crùs valent 400 francs 
la barrique. 

Mais, j'arrive ii, cc que je veux te con tel', 
rnatiu de sort, tu vas voir : «.Bonne renommée 
vaut mieux que ceinture dorée n dit un couil­ 
lon de proverbe. (Pour-tant la ceinture chapar­ 
dée 11ar·Constans-pompe-mertleau roi Norodom 
valait mieux que la renommée du vainqueur 
de Fourmies). 

Co coup-là, le proverbe avait tort. Mais 
vingt dieux, clans Je cas qui nous occupe, tu 
vas voir qu'il a raison. 
Ben oui, nom (l'un foutre, pendant que Châ­ 

tcan-Margaux, Chàteau-Lafftte, Chûteau-Ey­ 
quem, etc., vendent 400 francs la barrique, les 
petits proprios d'alentour ne peuvent vendre 
que 100 francs. 

Quel est le maboule qui voudrait soutenir 
que le picolo d'une vigne touchant les domai­ 
nes du Ch.lteau-:'.\fargaux ne vaut pas Je Mar­ 
gaux lui-mèmc? Quo celui du campluchard 
voisin du château, ne soit pas k if-k if celui du 
ehatelaiu ? 

Comment doue se fait-il que l'un se veude 
40 pistoles, quand l'autre n'arrive qu'à dix? 

O'est que « bouue renommée vaut mieux 
que ceinture dorée l >1 

Ce qui arrive, tu t'en cloutes, mille bombes l 
Le gros porc du château achète cent francs la 
vinasse du pauvre bougre et la revend en­ 
suite 400 francs, comme la sienne propre. 
Et dire qu'on cherche pouillé aux anarchos 

parce qu'ils ne cessent de rabachor que la 
propriété c'est le vol. 

Mais, assez causé _poue cette fois, vieux· 
père. Les veudauges foucheut h leur fin, et je 
vais recommencer à avaler des kilornètres. 
D'ici quelques jours, je passerai te voit· à Jan- 
ticot. · 

Ton vieil ami. 
PIERRE QomôULE. 

-o- 

Mon brave fiston de trimardeur, faut que 
j'ajoute deux on trois lignes à ta bien bonne 
babillarde. 
Pour ce qui est do licher du bon picolo, à 

moins que ce no soit chez les culs-terreux, j'ai 
bougrement peur qu'il ne faille te taper. C'est 
bien vrai quo nous avons une récolte extraor­ 
dinaire, mais vois-tu, le commerce est là. 

Or, tu le sais aussi bien que moi, tonnerre 
de dieu, le commerce, c'est pas seulement le 
vol, c'est encore l'assassinat. · 

Au· jus Llo raisin, le commerce ajoute ou 
substitue complètement la dc\coction de cam­ 
pèche, les tripes de bœuf, la fuschine, l'ar­ 
senic ... toute la poison, tonte la saloperie, 
foutre de foutre l 
Et en mèrne temps· qu'il ville les poches, il 

esquinte ton estomac. · 
Quant à ce que tu me dégoises, à propos 

des gros domaines et des petits proprios, y a 
rien qui m'épate, v ictdaze : la grosso propriété 
ne fait autre chose que do s'arroudi r aux dé­ 
pcus du lopin du voisin. 

Ça me donne souvenance d'uue vieille his­ 
toi 1·e que ma grand mère me contait au temps 
ou tout petiot je gardais les vaches. 
Il s'agissait là dedans d'un salopiaud de roi 

juil nommé Achab qui fit passer le gout du 
pain à. un pauvre diable nommé Naboth, pour 
chaparder sa vigne. 
Et c'était arrivé je ne sais combien de mille 

ans avant que Jésus-Christ ne fut garde­ 
cbampètro t 
Par là tu peux voir que de tous temps, los 

jean-foutre, juifs et chrétiens out pratiqué le 
même fourbi. 

A l'ancienne chambre des dépotés, sous 
prétexte de couper Ia chique aux accapareurs, 
une poignée do bouffe-galette s'étaient fendus 
d'un projet de loi ousqu'il était dit que le carn­ 
pluchard était maitre absolu de ses produits. 

C'était de la roustamponne, mille dieux! Du 
reste, le projet ne vint jamais en discussion. 
Pour que le cam pluchard soit maitre de ses 

produits, pour qu'il ne soit plus loué par ces 
cochons do richards, y a pas à chercher par 
36 chemins. 
Il fa ut qu'il fasse dégorger par ces derniers 

le saint-frusquin qui, depuis clos siècles a été 
'cha pardé à ses pa ternels et à lui. 

Et quand aux petits proprios en particulier, 
et qui sont tellement proprios, que pouf' payer 
l'impôt et les intérêts ils n'ont pas assez d 
récolte, tellement proprios qu'ils sont forcés de 
vendre leur vin aux vrais proprios pour une 
bouchée de pain? 

Voici le conseil que leur clonne le père Bar- 
basson: · 
Ne faites pas trop les fiers, les fistons, et ne ' 

traitez pas les gas sans le sou comme s'ils vous 
étaient tombés du cul, car, vrai comme je suis 
ici, vous ètes logés à même enseigne qu'eux. 
Ne vous laissez pas monter le bobèchon par les 
vermineux de politicards qui vous serinent que 
nous voulons partager, dépecer, couper encore 
en plus de tranches qu'il no l'est, votre coin de 
terre ou vous ne pouvez vivre. 
Nenni, capot clè cliousl Nous n~ voulons pas 

partager votre bien. On le voudrait qu'il n'y 
aurait pas mèche, - il est tellement étriqué! 

Ce que nous voulons, c'est reprendre aux 
curés et aux richar.ls les biens qu'ils accapa­ 
rent et les donner à la commune. Et pour 
cette bonne besogne, votre place est à coté 
des journaliers, des fermiers, des bouviers, 
des gas cle ferme, à côté des purotins qui peu­ 
plent les grandes routes et les prisons. 

S'agit de se grouiller, de s'entendre et l'en­ 
geance gouvernementale crèvera. 

Voyez Jans l'Est, coquin de dieu! 
Les paysans de Brieules dans la Meuse, 

foutus sui· la, paille par la sécheresse se sont 
concertés et tous en chœur, ils mènent paitre 
leurs bêtes dans les prés communaux et les 
bois de l'Etat. 
S'ils n'étaient qu'un pelé et un tondu, tant 

de toupet se paierait fort cher. • 
Mais ils sont tous l ... Et les gardes canent. 
L'union fait la force, mille polochons! 
Eh. foutre! Voici que l'exemple des culs­ 

terreux de Brienles porte ses fruits : en effet, 
Ies gas de Montfaucon, toujours dans la 
Meuse, ne veulent plus nourrit· les Ieignas­ 
sons de fonctionna-ires et refusent de cracher 
l'impôt. 

Chouette, nom de dieu! 
Mais, pourquoi donc que nous ne les imite­ 

rions pas? 
J:e père Barbassou, 

/ 

' I 



LE PERE PEINARD 
5 

Ah! qu'elle veine d'être trouffion ! - 
Le conseil ùe guerre de Montpellier vient do 
foutre cinq ans de rt'clusion à un pauvre truf­ 
fant, Bousquié. qu'ayait chipé une vieille Sf'- 
ruelle.' 

Cinq ans pour un bout de cuir, c'est bougre- 
ment chérot, nom de dieu ! 
Y a des chances pour que le panne fieu ru­ 

mine en sa prison et se promette à sa sortie 
de tanner sur le cuir des galonnarcls qui lui 
volent cinq ans de son existence. 
De la sorte, en ajoutant le cuir des galon­ 

nés au bout de la semelle qu'il a à sou actif, il 
an-ivera à rétablir l'èquilibre, - et à n'être 
pas vole, malgré ses cinq au 

Créclieu, voilà une grève que je voudrais 
bien voir venir ! Hélas, je peux me fouiller. 
Les votards auront fait grève avant les 

bouffe-galette. 

Paternels assassins. - Cre vache de so­ 
ciètc, elle cmberlificotte tellement les choses 
qu'on voit des parents imbéciles cramponner 
tellement leurs gosses, qu'ils les pôussent dans 
les bras de la cnmarde, plutôt que de les lais- 
ser se sucer la paume à gogo. • 
Deux exemples à la clé : un jeune gas de 18 

ans en tenait forme pour une g;osseline qu'il 
demuudait en mariage h la famille. 
Probablement parce qu'il n'était pas assez 

argenté, on I'cnvcya paitre. Désespéré, l'amou­ 
reux rentra dans sa canée, rue Louisiane, et 
alluma un réchaud de charbon. 

entant le roussi, un voisin arriva à temps 
pour lui sauver la mise. 
en autre gas, un bellevillois de 26 ans, s'est 

foutu deux coups de revolver dans la carcasse, 
sur un banc de la rue Botzaris, parce que sa 
famille ne voulait pas qu'il ~e marie avec la 
copine qu'il gobait. 

Cherchez pas les raisons de ces entraves : 
toujours le pognon, mille dieux! 

Quand clone qu'on aura translormè les louis 
d'or en casseroles, les écus en cuillères à pot 
et les billets de banque en papier torchecu- 
latif? 

Ce jour-là, copains et copines pourront se 
bécotter en liberté, sans que les crampons de 
parents vieuneut y foutre des entraves. 
Riches et pannes n'existant plus : tou 

étant logés à mèrne enseigne, l'amour pourra 
souffler en liberté sans crainte qu'on le 
musèle. 

Sangsues possibilardes. - Vrai, je crois 
bien que je ne me suis jamais tant gondolé 
qu'a lire le Parti ouuricr du 18 courant. C'est 
une tartine, collée en 2° page, et intitulée 
Grève rl'étus qui m'a procuré cette jubilation. 
C'est signè V. D ... (Ça serait-il Victor De- 
jeante '!) 
Le V. D. rouspète parce qu'un possihilo a 

parlé de rogner la paye des nouveaux dépotés 
du parti. Le type trouvait que l'élu possibilo 
pouYait vivoter gentiment avec 4,500 balles et 
laisser Je reste au Parti. Les 25 balles seraient 
donc rognées de moitié, - ça ne ferait plus 
que 12 fr. 50. 
Le V. D. ne l'entend pas cle cette oreille. On 

dirait, nom de dieu, qu'il prêche pour son 
saint! 
Entre temps, il rappelle qu'un cles anciens 

dépotés rognait comme un goret contre les 
possibilos qu'il traitait de sctngsues et de ty­ 
rans. 

Ce rouspéteur ne serait il pas Dumay, qui, 
pour éviter ce coup ci le dégraissage possi­ 
bilo est allé se présenter à Saint-Etienne? ... 
ou d'ailleurs il a remporté une riche veste. 
Le V. D. ronchonne terriblement; il traite 

ses copains d'exploiteurs et parle d'organiser 
la grève générale des dépotés. 

'" 

Le doigt de Dieu. - Cette pauvre tourte, 
de père des mouches il est tellement gaga qu'il 
ne s'occupe plus de rien. 

C'est ainsi que l'autre nuit il a laissé un 
zigue d'attaque poser une chouette cartouche 
cle dynamite sous la porte d'une église d'Oran. 

La baraque a été un peu fèlée. 
Si elle n'a pas été foutue par terre, ce n'est 

pas que le père des mouches l'ait arcboutée, 
- mais simplement parce que la dose n'était 
pas assez forte. 

~ 

UNE QUESTION? 
Il vient de paraître chez Allemane un Petit 

Ccatiechisme socialiste, par Adolphe Tabarant. 
Si je me foutais sur le pied de débiner je ne 

m'arréterais pas, nom de dieu! 
Ainsi, clans ce cathéchisme, fait par deman­ 

des et réponses, je vois bien ce qu'on pense 
des réacs, cles opportunards et des radigaleux. 
Mais foutre, j'ai eu beau fouiner je n'ai pas pu 
dégotter la question suivante: 

Qu'est-ce qu'un député socialo ? 

La question est pourtant de saison, cré pé­ 
tard! Pour ce qui est d'y répondre, c'est pas 
Llifficultueux. Voici : 
Un député sociale est un ambitieux qui, trouvant 

;rue la Révolution' Sociale est trop longue à venir, a 
cherché à faire une petite révoluuon pour lui seul. Il 
nous a fait croire q ne l'intérêt du peuple était de 
l'envoyer à la Chambre, - et on l'y a envoyé. Sa ré­ 
volution est faite ! Depuis, il vit bien, engraisse, et 
ne songe à la Révolution Sociale que lorsqu'il se re­ 
trouve nez i:t nez avec ses électeurs .. 

LE PROCÈS DES DEUX PIGNOUFS 
Cherbourg. - Les deux grands pignoufs, 

Pignot et Alberigo,jubilent comme des baleines 
en chaleur : ils ont leur condamnation! 
L'affaire s'est bâclée l'autre jour au comptoir 

correctionnel de Cherbourg. Ça a été vite pesé 
vu que les deux provenus faisaient défaut, 
Pour ce qui est de Rouard, il faisait faux­ 

bond pour raison màchotre. 
Pour ce qui est du copain gérant, quand j'y 

ai demandé : « Vas-tu aller à Cherbourg? » Il 
m'a répondu : « Je demande pas mieux, mais 
à une conclition, c'est que les deux pignoufs 
me paieront le voyage. Et foutre, je ne veux 
pas naviguer en troisième I Pour une fois que 
je me balaêlerai aux frais de deux exploiteurs, 
je veux me carrer clans les premières ». 

Les deux pignoufs ayant eu la muflerie de 
ne pas lui envoyer les faces nécessaires, le 
copain est resté :\ son a tel ier. 
La condamnation a été vite pesée : l'avo­ 

caillon des ·deux pignoufs a ouvert son égout 
ù paroles, mais il l'a vite refermé. Il a eu du 
nez, nom de dieu! Qu'il taise son bec celui-là, 
s'il ne veut pas se faire remoucher. 
Les enjuponnés ont ensuite prononcé la 

coudamuation : trois mois de prison à chacun 
des. provenus, 1,000 balles d'amende qu'Ils 
paieront de moitie, plus vingt sous de dom­ 
inages-intérèts à Pignot et autant à Alberigo. 
PauYres pignoufs! Dites-moi, s~~rés grippe­ 

sous, sales affameurs du populo, est-ce cette 
conclamnation qui va effacer toutes vos cra­ 
puleries? 

Pour cc qui est de bibi, YOUS devez bien 
penser quo maintenant qu'on a fait connais­ 
sance, on -nc va pas se quitter ainsi. Ou est 
gens de revue, nom de dieu! 

Vous avez cm me boucher le caualus la­ 
rynxum ? Vous pouvez vous tnperl 

Vous ne comptez pas non plus sur les qua­ 
rante sous cle dommages-intét·ëts pour aller 
prendre la verte chez le mec Ma mis? 

Mais, j'y pense : qu'alliez-Yous donc faire 
chez le Marais, quand vous vous ameniez vers 
les dix heures? Comme vous étiez couuus clans 
la boite, on vous enquilla.it illico en cabinet 
particulier. 'l'urollement,•vous ne faisiez pas de 
parties clc dominos ni cle darnes, tous seulets? 
Il paraît même que vous étiez très durs à la 

détente et que vous ne financiez pas fort. Aussi 
n'a-t-on plus rien voulu savoir cle vos fioles. 
Pourtant, vous avez chez vous un chouette 

nécessaire .... 
Ce que je vous en dis, c'est pas que vos pata­ 

chonnades me tarabustent, c'est tout bonne­ 
ment pour vous prou ver que je ne "\:OUS ai dif­ 
famé d'aucun côté. J'ai dit la véritè toute sèche, 
- et quelquefois même j'y ai collé une sour­ 
dine. 
Ne vous plaignez clone pas, nom de dieu! 
Et maintenant deux mots à dame Injustice: 

condamne, condamuamus, et gratte-toi si t'as 
des puces. 

C'est tout ce que tu verras, foutre! 

Et c'est encore pas tout; dans ce catéchisme 
y a pas un sacré mot contre Rothschild, le roi 
des Grinches, - ça serait pourtant bien à sa 
place. 

Mais foutre, c'est pas pour débiner que je 
jaspine du Catéchisme Socialiste. 

Si j'en cause, c'est que. je voudrais savoir 
pourquoi onlui a cassé un abattis? 
En effet, je me suis laissé dire que tel que 

Tabarant l'avait foutu sur pied, outre les cha­ 
pitres publiés, le catéchisme en 'contenait un 
contre le militarisme et contre l'alliance 
tranco-russe. 
, J'ai eu beau feuilleter le catéchisme dans 
fous les sens, y a pas eu mèche d'y rien dégot- 
er de pareil. 
C'est donc qu'on les a foutus au pilon? 
Oui, mille bombes ! 
Par exemple, que je rassure tout de suite les 

camaros : ce coup-là. ne vient pas de la gouver­ 
nance, ce ne sont pas les jean-foutre de la 
haute qui ont dépioté le catéchisme. 

Qui donc a commis cet attentat contre la li­ 
berté de la prësse ? 

Ça serait-il quelques uns des grands chefs 
socialos ? ... 
J'attends la réponse. 
En attendant qu'elle vienne, un mot à Taba­ 

rant: 
S'il tient un brin à publier les morceaux de 

son catéchisme contre le militarisme et 
contre l'alliance franco-russe, y a une porte 
à laquelle il pourra cogner quancl il voudra, 
c'est celle du père Peinard. · 

~-@a"-- 

PETIOT PAN~MA 
Oh, un tout petiot Panama, grand comme 

l'ongle. Voici : 
Lavallée est un prolo, bombardé conseiller 

cipal de Cherbourg. Ainsi qu·e son nom l'in­ 
dique, il est à point pour avaler tous les pots 
de vin qu'on voudra lui foutre sous le nez. 

Ce qu'il réservera pour l'avaloir des bons 
bougres, c'est les couleuvres. 
Le type n'est pas le seul ouvrier qui mijote 

à la Volière municipale. Ils sont plusieurs de 
sa trempe, et turellernent, comme à défendre 
le populo y a pas lourd à gratter, ils se sont 

· vivement mis sous la protection des bourgeois. 
C'est principalement mossieu le màre qui s'est 
chargé d'amadouer ces bougres-là. · 
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('a a l°tL' tout ù fait commode : quelques 
bons ;meuktons et des gros cigares brésiliens 
ont fait la rue :\[icht'l. 

IDiS.Ï, maintenant. les tvpes votent ,1U (lOig't 
et àI'œil. sans jamais foire d'esclandre. 
('a mcr'itait récompense, nom de dieu ! Aussi 

personne n'a ék épate d'apprendre qu'en 
guise de chèque, on a collée an Lavallée nue 
bourse dextcruc pour qu'il puisse envover au 
lvcce son morue au p·,rnü œil, 

Ohé, les gas de Cherbourg, foutez-mus bien 
dans le ciboulot que vous aurez beau varier 
vos gouvernants de couleurs : les prendre par­ 
mi les bourgeois ou les ouvriers, choisir le 
plus réacs ou les plus rouges - ça sera tou­ 
jours du mème tabac : 

ne fois que les hirbcs tiendront la quou 
de la poêle, ils continueront ù vous foire Iriro 
1kùans, saus plus s'épater crue leurs prédéces­ 
seurs. 

Ce qu'il faut, c'est pas changer de cuisinier. 
c'est les fou trc tous dehors, renverser la poèl 
et éteindre le Jeu ! 

EXHIBITION DE TOQUANTES 
Besançon. - Il y a cent ans, un bon bou­ 

gTc nommé .\Iig-1•vm1, iruplauta duns le patelin 
uue chouette iudustrie : celle des toquantes ... 
pour compter les heures de dèche <lu populo. 
Ces derniers temps, on a cmmauch.; sur 

place une exposition aüu de Iètcr le cente­ 
naire. Comme bouquet, un chameau ministé­ 
riel, Viette, vint loutre son blair .à l'exposition. 
Il gueoh•touna bien, licha forme et mentit en­ 
core mieux. 

11 y a qu,•itues temps, le mèmc Viette ayant 
besoin <le monter Je coup aux électeurs de sou 
patelin, :.[ontbdiarcl, ne trouva rien de mieux 
pour les pel~er que de débiuer daus les zrands 
prix les horlorrcrs - bisontins. Le bouffe­ 
µ·;ùette Beauquicr avait demandé du vivant 
de l'ancienne collection de dépotes, qu'on 
vote une brivole en laveur -de Besancou. Le 
Viert« s'.r opposa, braillant qu'à Bcsaucou ou 
ue foutait rien de propre ;. Et lu bricole récla­ 
mée par Bca uquicr fut refusée, pour ne PM' 
contr.u-icr Je ministre. 

.:\'om ùe dieu, voi la qui dm-rait foutre en ro­ 
/!Ue les bons bougres coutre la. mécanique 
g-ounrnementall1 : il suffit de l' infl uencc d'un 
jean-l'outre pour la faire virer de droite ou ile 
:rnucl1e. 

Et bien, non, les bisoutins n'ont pas eu de 
raneuue ! :;\i contre la g-onnmauce en général, 
ni contre le Viette en particulier. 

Deux fois, le jean-foutre s'est amené dans 
leur patelin - et deux fois ils out été assez 
moules pou!' lui gratter k jambonneau, Jui rin­ 
cer la tla'llt• et tirer du canon. 
L'a, ant-rlcrnièrc fois, un banquet ù 15 halles 

par tète lui fut servi, et on vit )" assister les 
t_\']ICS r1ui avaicut le plus de raisons pour l'en­ 
g·ueuler. La note ù payer fut de 1,800 balles! 
Le populo LfUÎ n'a pas de quoi bouffer est assez 
riche pour cracher la somme. Et si vous disiez: 
Je lm lg·d dt· la ville est ù la hauteur ... ah ouat, 
il est tians une purée faratuineuse. 

A cette exposition dont je riens de j'aspinor, 
les bourzco!s, Irahricnnts de toquantes, ont 
d'abord foutu des médailles aux amis, aux 
clients rie leur comptoirs - quant aux méri­ 
tants, comme toujours, ils se sont brosses 1 
ventre. . 
Pour savoir qui devait ètrc médaillé, le jury 

demandait le chiffre d'aïluires, et c'est ceux 
qui font le plus, - les mieux monnayés, - qui 
ont eu les méda illes. 
Les marioles, ceux qui font les petites to­ 

quantes, larges comme des pièces de dix ronds, 
ceux-là, ont eu du chocolat. 
Turellemcnt, toutes ces sales manigances 

avaient un but : primo, il s'agissait de décorer 
un type nomme <,ond.ry, un radigaleux qui 
envoie ses loupiots aux frères; deuxiérao, s'a­ 
g-tssait d'emmancher, pour la triperie sénato­ 
riale, l'élection de mossieu Vuûiecard, un jean­ 
foutre qui cumule des tas de métiers, il est : 
tripoteur, maire, avoué, recors, ancien bona­ 
parteux et paysan. 
}fùle dieux, une chose qu'il ne faut pas 

perdre de vue : on a donné les rnédailjcs aux 

patrons. C'est donc eux qui ont fait les mon­ 
tres? 
Tralala. cc sont les ouvriers ! Si clone y avait 

un brin do j ustico les médailles auraient dù : 
vcuir aux prolos. 
Les singes les ont barbottécs pour les coller 

sut' Jeurs catalognes et dans les canards ù r6- 
clame. De sorte que c'est encore eux qui où tise­ 
ront bénéûcc: ils proûteront de l'afûuence de 
clientèle qu'amènent les récompenses. 
La filouterie est double, mille bombes! 
Si ces couillons d'exploiteurs étaient malins 

et pas si avares, ils auraient laissé la batterie 
de cuisine aux prolos, - qui l'auraient vendue 
pour bousti fa illee. 

Ça les an rait peut-être bien endormis pour 
uu bout cle temps; tandis que, maintenant, ils 
ruminent et se .liseut : t< A la. prochaine occase 
où le singe me di l'a de trimer pour une exhibi­ 
tion bourgeoise, j'y dirai : merde! Travaille 
donc toi-même et expose tes produits, » 

Nom d'une pipe, ça serait rien toc leurs pro­ 
duits! 

ROUSSIN FILOU 
Dijon. - Les roussins du patelin, comme de 

partout, sont de rudes uiarloupins. 
L'hiver dernier, les zigues d'attaque de là­ 

bas attaquèrent les Cesses du quart d'œil Plain­ 
doux, foutant toutes ses crapuler-ies en lumière 
dans l'A,qitatew·. Le Plaindoux fumait comme 
une locomotive menacaut ile tout écrabouil­ 
ler ... Y a près d'un an et le salaud n'a pas 
boug6! 
Aujourd'hui, c'est pas ù lui que j'en ai, c'est 

à un de ses subordonnés, l'inspecteur De­ 
mancno. 
Une bonne bougresse, la mère Bernard, qui 

est camclotcuso sur le marché, et qui paie sa 
place près de 150 halles par an, sans corn ptcr 
sa patente, m'écrit que le roussin Démanche 
lui fait mille misères. El.le est veuve et vit 
seule. C'est ce qui rend le crapuleux policier 
entreprenant : comme il n'y a pas d'homme 
qui puisse lui foutre la riche volée qu'il mérite, 
le bandit se croit tout permis. li est toujours 
aux trousses de la bonne bougresse, lui Joutant 
des procès-verbaux et lui Iaisant cracher de la 
galette ù ti re-Iar-igot. 
La mère Bernard a écrit pour s'en plaindre 

au procureur de la Publique et à un tas d'au­ 
tres grosses lcgumcs, - ça y a. fait autant que 
si elle avait pissé clans un violon. 
Pardienne prendre la défense du populo, 

c'est pasdu ressort des chameaux de la haute, 
puisqu'ils ne vivent que de barbottages opérés 
sur notre dos. 

CHANGEZ PAS DE MAIN LES CAMAROS! 
Angers. - La propagande anarchots ron­ 

fle ferme clans la. région. Eh foutre, ça doit 
encourager les gas à activer la besogne : c'est 
justement quand ça. marche bien qu'il faut 
redoubler de nerf. 

Ça va tellement bien que les patrons en 
ont la chiasse, nom de dieu! · 

A preuve, Malbert, un gros fabricant de 
ehaussures : les ouvriers cordonniers de son 
bagne étaient en grève depuis quinze jours, 
quand, snmcdi dernier, il a écrit au syndicat 
de la grève qu'il adhérait. 

Ce que ça a dù lui faire mal au cœur à cc 
jean-foutre, de mettre ainsi les pouces et de 
se soumettre à ses prolos! 

Quoit1uc victorieux, les copains du ligneul 
ne se montent pas le bobéchon : ils savent 
que toutes les bricoles ü'ameli.oration qu'ils 
peuvent foire cracher ù leurs exploitateurs ne 
sont que de la roustarnponna, · 
Y aura. rien de -fuit tant qu'on n'aura pas 

foutu les -patrons à la porte des usines. 

SINGE AFFAMEUR 
Saint-Juéry. - Les ouvriers métallurgistes 

du Sant-Lln-Tarn, sont aussi salement exploités 
que partout ailleurs, clans le bagne 'I'alabot, 
voleur et C0• 

Les aiguiseurs de limes se sont mis en grève, 
il y a de ça une huitaine, pour une augmenta­ 
tion de cinq sous par jour. C'est, nom de dieu 

pas exagéré pour le sale turbin qu'ils font, et 
ousqu'ils risquent à chaque Iustaut de se faire 
couper la gueule .... Onze heures de travail par 
jour! Et tout ça, pour 50 sous ou 3 francs. 

La grève des 15 ou 16 aiguiseurs de la boî.te 
'I'alabot arrête pour le moi os 250 ouvriers. 
Les pauvres bougres sont sous la coupe d'une 

sale bourrique de clirecteur-admiuistt·;-ltenr, 
qui no veut rien savoir de leurs réclamations 
« Pour le priucipe ! n qu'il dit. . 

Cochon de principe, nom de dieu ! 
Ce salop qui porte le nom a coucher dehors 

cl''D.;spinasse, ne se rappelle plus qu'en 1876, il 
est arrin\ dans le patelin Je troufignon ù l'air 
et les ripatons tellement iL soupapes qu'il 
marchait sur ses gencives. Son galurin était 
crasseux comme la conscience d'un mouchard. 
Et sa bourgeoise, native de Sa int-Juory y cre­ 
vait de faim comme tons les prolos. Elle ra­ 
massait le crottin des chevaux et des bour­ 
riques (les celles qui ont quat' pattes) et genti­ 
ment faisait sa Iessive elle-même. 
, Maintenant, elle a oublié la mistoufle passée 
et ne veut plus s'en souvenir. 

Cette sainte fomille a donné cent mille francs 
do dot h leur· guenon - et ils ne se sont nas 
outus sur la paille, fcntro 11011 ! Ils ont encore 
deux autres gosselines et deux fils - et tous 
quatre en auront autant. 
Hein, les carnnros, quèque vous dites de 

cela? 
C'est). en grattant eux-mêmes que ces salo­ 

piauds ont pu'fiche cle cùtè un tel magot? 
Non, c'est venu au papa ù ne rien faire, 

c'est pourquoi le proverbe qui disait « la for­ 
tune vient en dormant n a été modifié. Main­ 
tenant, faut dire « la fortune vient en emmer­ 
dant le pauvre monde 1>. 
Et quel bougre de chiasseur il fait cet Espi­ 

nasse! 
11 perchait clans une belle maison, - mais 

elle avait un sacré défaut : celui de se trou roi· 
en bordure sur la rue. 

C'est :r qu'il craignait les petites mannites? 
cc qui prouverait que les prolos qu'il exploite 
le g·obent autant qu'uue saugsue veuimeusa. 

Toujours est-il qu'il a fait foutre pour 40,000 
balles cle réparations au château de Ja Cornpa, 
gnie qui perche an milieu d'un grand parc. ll 
a fait encercler le tout d'uu grand mur ... Et 
maiutenant, allez doue foutre des cailloux dans 
ses vitres - y a pas mèche! 
La cler~ière· rosserie de I'Espiuassn est une 

grande pancarte, afrlchco sur le portail du 
bagne et' farcie de conseils ù l'adresse des 
esclaves. Il lent' disait de rcflcclrir, de ne pas 
se laisser· embobiner par <1 les facteurs de cLG­ 
sordrc et cl'auarchie », qu'ils allaient se con­ 
damuer à la misère, - et patati et patata. 

Mille dieux, ça a juste produit l'effet d'un 
sinaspisms sur le dos d'un crocodile! Si bien 
qu'aujourd'hui, les bons bougres ont plus de 
haine au cœur qu'ayant coutre Icursule exploi­ 
teur. 

RATICHON MOUCHÉ 
S.aint-Nazaire. - Il s'est passé là-bas 

q uéq ue chose cle bien rigol boche, la semai ne 
dernière. 

Quelques petits gas cle 16 à 17 ans étaient 
eu train de faire une pleine eau, lorsque deux 
ratichons s'amènent qui serinent aux listons 
une kyrielle Iltaniqus sur la morale, la dèccuce 
et autres trouducuterles. 
Voilà-typas qu'un des corbeaux met le grap­ 

pin sur les frusques d'un gamin et veut se tt'ot­ 
ter avec. 
Ah ! rnerçle alors, ils u'ava ieut pas fini les 

cochons! 
Tous les petits se sont mis à foutre une vo­ 

léo de cailloux .sur le rablo des sacs-à-char­ 
bon; celui qui avait grinclu les frusques fut 
em peigné, mis sur le ventre et fossé de riche 
tacon. 
Les deux rats d'église, ne sachant pas le nom 

des loupiots, n'ont pu leur foire aucune cra­ 
pulerie. Sans quoi, ils ne s'en seraient pas pri­ 
vés et auraiont été les mouchatrler ù la rousse. 
Ah! cré tonnerre, si tous les gosses se Cou­ 

taient à faire la chasse aux frocards de si gal­ 
bcuse façon, le patelin serait vite nettoyé de 
corbeaux. 
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RAGOUGNASSE DE FOIREUX 
Troyes. - Le Pédrou, un sociale h la man­ 

que, clabande comme une grenouille écorchée 
daus un petit eau don du pays. 

La cause, la voici : le copain Moutpci-riu 
collait un soir de la période électorale des af­ 
fiches du Père Peinard au populo. 

Un type s'amène qui se fout ù braillerder­ 
rièrc son dos, que c'était dégueulasse, que 
c'était ci, que c'était ça .... 

Le copain se retourne et lui montrant son 
pinceau, lui répond : « Tais ta gueule et va te 
taire habi ller par Dutreix ! n 
Puis, sans plus s'occuper du type qui, pa­ 

raît-il, l'tait un sociale, il continua son petiot 
turbin d'aûlchagc. 

C'est de là qu'est parti le Pcdron pour cla­ 
bander qu'on l'a insulté, que c'est abominable, 
qù'il n'y a jumaiscudc veste payée par Iiutrcix. 

Car, c'est liL le grand hic : Dutrei» est un 
mot magique qui amène subito das protesta­ 
tions du Pédron. 

Ainsi, les camaros, y aurait rien d'cspa­ 
trouillant ù ce qu'il braille que je l'ai calom­ 
nié dans la tartine présente, - et qu'il jure 
ses pnmds dieux qu'il ne connait pas Dutreix. 
Pauvre Pédron ! Tu deviens tout ù fait ma- 

houl. · 
Ecoute, t'as de la déveine, t'as pas pu pus- 

8tT dépoté cc coup-ci, pleure pas ; en 1898, 
Guesde sent an pouvoir. A ce moment on te 
trouvera Lille place à la 'I'ripcric, - tu seras 
assez g-ag-a pour faire un sénateur. 

RECTIFICANCE 
Le secrétaire du syndicat do Trignac, Fournel, 

m'écrit une babil larde, protestant contre des alléga­ 
tions insérées dans lo numéro d'il y a trois semaines 
et qui le visaient. 

11 alfir.no <J.Ue tout ce qui a été dit est inexact ot 
qu'il continue à exécrer patrons et gouvornants. 
Il vaut mieux qu'il en soit ainsi, car c'ost bougre­ 

ment triste do voir un prolo se faire lo larbin dos 
exploiteurs. 

PETITE POSTE 
H. Romans - .,L Guadeloupe - B. Pont-Royans 
- P. Yil Ielranche - H,. St-Juéry - R. Cavaignac - 
]J. Vienne·- U. Nnutes - D. Dijon - R et 'l'. Per­ 
tuis - F. Aurions - J\J. Troyes - V. Lille - D. 
Arzew - B. Lyon - L. Reims - B. Nîmes - D. 
Carmaux - D. Roubaix - L. Havre - P . Augers 
- Il. ~t-Xazairo - B. Peunuièro ~ '.1'- Mézières - 
Reçu galette, merci, • 
- Antignac demande à Iturmonie, Revue .Jna1'­ 

cluste et insurge s'ils ont reçu la galette qu'il a en­ 
voyée. 
- Le compagnon Victor Bardot, boulevard Vol­ 

taire, H, à Dijon, avertit tous les compagnons et 
groupes avec qui il ost en correspondance, de ne plus 
lui écrire, car par suite de sa propagande abston ' 
.Lionnisto, il a <hé mis hors de son emploi et est obligé 
<le quitter Dijon. 
Le copain Poiffer qui était it Beaune est prié de 

donner de ses nouvelles au Père Peinard, 

Les Tablettes d'un tezard, par Paul Paillette, eu 
vente aux bureaux du « Père Peinard ", pour los co­ 
pains, 1 fr. 

COMMUNICATIONS 
La Ligue des anti-patriotes, reformée ces jours 

derniers, a l'intention de ne pas laisser passer les 
fêtes franco-russes sans protester contre. 

.Alors que dans tonie la France une épidémie mal­ 
saine, fomentée par l'or russe, et au plus haut degré 
nuisibla aux prolétariats de tous pays, s'abat sur la. 
classe ouvrière. 
Alors quo tous les partis, écoles et fractions socia­ 

listes autoritaires refusent do rêagix et de protester 
contre cette fièvre franco-russe, notre attivudo doit 
c1trc d'autant pJ us franche et notre action plus énor­ 
gique. 

Compagnons, dans cette propagande humanitaire 
et anti-Jiatriote, nous avons ù combattre la classe 
des dirigeants, les suppots du capital, les dofon:;eurs 
de la propriété <J.lÜ excitent contre nous la masse in­ 
consciente. 

De pins, constatation amère à faire, les ouvriers· 
sui-disant socialistes marchent à la romorquo dos 
pires inconscients. 
En effet, los quelques députés élus lricr, sur un 

prograunno socialiste, sont it l'heure actuelle dos re­ 
négats; do révolutionnairos qu'ils so disuiont ètre, 
ils s'affichent simplement rélorrnistos ; d'internationa­ 
listes qu'ils s'affirmaient, ils sont devenus des pa­ 
triotes. lis veulent, ces traî.ros do la cause ouvriôra, 
marier << patrie " of << intcrnat.ionalisme ", << révolu­ 
tion " et cc réforme ». 
Honte et mépris it ceux-là ! 
Mais J)Ous, qui avons toujours prouvé no tro an t.i­ 

pntriousmo ; nous qui avons toujours mis nos ospé­ 
rances clans une révolution sociale, nous ne <lovons 
pas laisser passer cette nouvelle trahison des élus so­ 
cialistes sans la mettre en lumière. 
Notre lutto devient plus claire; la sépnrution entre 

Iibortairos et autoritaires se Iait plus nette. Coux 
qu'on pouvait croire avec lo pouplo hier, sont au­ 
jounl'hui contre lui. 

Tant mieux! Plus nous connaîtrons nos ennemis ot 
plus nous serons tenaces dans la bataille, et mieux 
nous marcherons ensemble la main clans la main pour 
la délivrance sociale. 
Puisque leur cri da ralliement est cc vive la Patrie 1J, 

quo le, uûtro soit cc it bas la Patrie! ,, . 
La Li,que tuüi-patriot« so prépare ù publior diffé­ 

rcnts manifestes, iL L'occasion dos fütes franco-russes. 
Les groupes de province qui voudraient aider ,'t cette 
propagande soit par des fonds, soit eu distribuant 
les manifestes, n'ont qu'à écriee au compagnon Essert, 
27, rua clos Rosiers, Paris. · 

'ouscription en (11ve111· de tri Ligue des «ntipa-: 
triotes. - (Liste N• 1). - LigL10 (les ontipatriotos, 
30 fr. - Emile '1'rnsso, 5 fr. - Rondo, 5 fr. - Gal, 
2 fr. 

Souscription. f'ai/f' nit Cercle ùüortuuionul des 
israélites. - i\f. R., 30 o. - Silboman, 50 c. - 11 

Wunia, 1 fr. - H. X., 30 c. - X.., 30 c. - B. D., 
50 c. - Krasnob, 30 c. - S. B .. 2,j c. - Josepson, 
30 c. 

iauscriptioi: 1l la salle Nicaise. -: Un. partisan 
<le Ravachol, J. V., 30 c. - Un antibourgcois, 23 c. 
- Illisible, 20 o. - E. R., :.!3 c. - X., 23 c. - 
Rien, 10 c. - l'., 10 o. - Gustavo, ·:50 c. - Henry, 
50 c. - Andn; Ibols, 50 c. - Rond de cuir, 33 o. - 
l\lanial Bourdin, '30 c. - Total à ce jour, 50 fr. 83. 
La Ligue des antipatriotos invite les compagnons 

aux réunions publiques suivantes : 
Lundi Lo 23, salle Biron, GO, rue de Bretagne, à 

8 heures C'L demie du soir. 
Mercredi le 27, à la salle du Lion d'Or, 18, rue 

de Greneta, 
Jeudi le 28,_ it la salle Martin, GS, rue du faubourg 

Saint-Denis. 
Ordre du jonr : Les fûtes Franco-Rnsse. 
Samedi Io 23 septembre, ù 8 heures ut demie du 

soir, 68, boulevard de lllonilmontant, salle Jaueau. 
Ordre du jour : 1. Roformation du GroLlJJO des 

anti]Jatriotcs du vingtième. - 2. L'agitation anti­ 
patriotique. 
Prochainement nous serons on mesure de donner 

les renseigncmouts <les deux meotings organisés par 
la Ligua clos aruipauiotcs. 

Pads. - Les Libertaires Ardennais, réunion 
les lundis à 8 h. 1(2 du soir, 53, rue Louis-Blanc. 

Dimanche, 21 septembre, it 8 heures et demie du 
soir, salle Boudcnct, !) 1, rue des Martyrs, soirée fa­ 
miliale au profit do la propagande antipatrio tiqua. 

- Groupe des travailleurs communistes-anarchis­ 
tes du clouzioine, réunion tous les samedis, au local 
convenu. 

;l.ngc1·s. - '.L'ous los dimanches matin a 10 heu­ 
res, les anarchistes se réunissent chez Philippe, rue 
do Paris, '18. 
L0s travailleurs s'intéressant à la Question Sociale 

sont priés de venir discuter. 

B01·dea11x. - AJJ})el û ln Jeimesse. - ·cama­ 
rades, depuis notre enfance nous vivons clans un mi­ 
lieu d'ignorance, embourbés clans mille et mille su- 

perstitious, dont la plus néfaste est celle do l'auto­ 
rité. 

Débarrassons-nous clos on:ours, dos préjugés, dos 
superstitions qui nous étrciguoru. 
Pour y travailler nous formons un groupe où nous 

discu torons los principes de liberté et nous nous entre­ 
tiendrons do l'émancipation intégrale do l'humanité. 

A samedi soir, 23 septembre, réunion du ·groupe, 
'±, cours Saint-Jean. 
Cette. - Los counuunistos-nnarchistes so réunis­ 

sent tons los samedis, it 9 heures du soir, café du 
G:Ll'(I, rue du Pont-Nou-f. 

l .... illc. - Samedi 23 et dimanche 2,t, réunions an 
Olurlot, lGO, boulevard Victor-Hugo. 
- Los compagnons do Lillo déclarent no plus 

avoir rien do commun avec le sieur Masson, qui est 
!i. la solde du réactionnaire Ernest Loyer. 

Lo groupe los Forçats do Lille. 
l~h11,mtcs. - Les compagnons anarchistes et les 

révolutiouaaires communistes sont invités à se 
réunir tous les dimanches, de 9 ù 11 heures, an caro 
du Centre, rue Rubens. 

.11\ouba.iix. - Dépôt: du /'èi·e Peinard, chez 
Pierre Dovilors, maison Deleroix, rue Paul-Bort. Le 
copain porto à domicile. 
- Los anarchistes de Roubaix et dos environs 

sont invités à la réunion qui aura lieu dimanche 
2 ± septembre it 7 heures du soir, avenue d'Inkermauu, 
lH, chez Désiré Lorthiois. 

Ordre du jour : le marchand de journaux. Quoslion°· 
diverses. Urgeut. 
Sai,nt-@1um. ~ Samedi 23 septembre, à 8 h. 1/2 

du soir, grande réunion publique et contradictoire, 
-organisée parles Anti-Patriotcs de Saint-Ouen, salle 
de la Maison-Blanche, 06, boulevard Viet.or-Hugo. 

Ordre du jour : La grève clos ruiuours. - Les fètos 
franco-russes. - Quo peuvent faire les élus socia­ 
listes à lu Chambre?"- La mouvomeut révolution­ 
naire intoruatioual. - Pourquoi nous sommes anti­ 
pauiotes. 

Orateurs inscrits : Prolo, 'I'ortelier, Bruuot, Geor- 
ges, Murmain, Jourdan, Bastard, Vauzelles. 
Les mères de famille son,t spécialomenu invitées. 
Eutrèe, 20 centimes peur couvrir los frais. 

G.esaoi«;>oon. - Tous les groupos ou copains de 
la région Biao n Lino, qui croiraient qua la propagande 
par la conférence puisse donner clos résultats clans 
leurs patelins, sont avisés qu'un compagnon est à 
Besançon pour- un mois ou deux, ot qu'ils so hûteut 
s'il peut leur ûLre utile. 

Adresse: Vou Gunten, rue Desgraugos, GO. 
s~-n.iio12t-J.Etienone. - Tons les anarchistes sont 

priés de se rendre le dimanche 10, courant,, ù quatre 
heures du soir, au cercle anarchiste, 3, rue des 
Mouliniers. 'I'rès urgent. 

Sagn1d;-~a.a:ail·ce.-'- Réunion tous les samedis it 
8 heures du soir, chez Vince, rue des Ohantiers, 
Penhouot. 
'B.'1·ü~·onac. - Réunion tons les dimauchos ù huit 

heures du soir, soirée chantante chez Veylon. La 
jeunesse est spécialement invitée. 

- Un compagnon demande un rendez-vous avec les 
frères Sponuengcl do Courbevoie, c'est urgent pour la 
cause. 
- Le compagnon L. B., qui habite la banlieue de 

Paris, prie les camarades do ne plus lui envoyer do 
compagnons : sa santé ne lui pormot plus de los rece­ 
voir. 

- 'I'enncvin désire savoir si Dumas est de retour 
il 'I'erreuoire ? 

- il. Ilirtumumt.: Je n'ai pas son adresse. 
-- Le copain Philippe Piene .est prié do donner 

sou adresse uu bureau. 

- ,lw;nste llr. West El-i::::abeth : le canard t'tL été 
on voyé i·éguliurement; 011 to reu verra les numéros 
qui te manquent si tu les désires. 
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i 
LE .DEPOTE 

' SUH LA PLACE DE LA RtPUBLIOUE . ' 
~.:, --- . .. ~ . 

Utï vieux miséreu~ · avise vn sapin, chargé d'une tnàlla et d'un 
dépoté, retour de villégiature. . 
Il hèle le cocher : « Tu vas loin comme ca? D . . . 
Le colignon répond : « Non, mon vieux, là-bas! » Et le bout de son 

fouet désigne un hôtel. · 
be vieux, tout cassé, se fout à se cavaler à côté de la guimbarde, 

risquant dix (ois .d'êtne écrabouillé dans I'embrouillis des roulantes 
et des tramways. . 

Devant l'hôtel désigné le vieux s'arrête, ne pouvant plus s~uftlfrr 
- prêt à tourner de l'œil. Ce qui le soutient c'est l'espoir de quel9.ues~ 
pélos pour lè prix d'avoir déchargé la malle .... 

Ah ouatt Il en est pour ses frais. Après avoir fait.mine deil'arrêter, 
. le colignon fouette cocotte, et s'éloigne an sé tor~t. 1 


